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Nýou.s parlonrs xýreMeIt de noqtrçqurn_3, 0».
nous îendra au.-isi cette justice di'avcQvit~ qqe.
neuF ne faisons. pas de récla.n.e et très pçud!ins.
tances auprès. c ceux qupi, par leur qý;lii4 de
membre de lUnion St-Joýseph,. de-la, C. M. B-84.
,ou d'une Socilété sSeur. pa.r leur forttune Qu parý
lent influence. 'emblent' être les plÎus oblig4ý
d;ený:ou~rager ,ja-'ei/l'oeuvre que nous zavonis:
enti eprise.

Malgré l'aPre dont nous avonM f4it preuç,,t.
-les So';1scriptçuîs..à St- H-ygcinthç.sitrt6it Woný,pas fait défaut. No.us.y.ayans_tývé, J4s
.public aliesi bien que parmi nos Cçùfrè.ep. çasq
.d,été, plus de patron'age que ý;.0J ý9 s ÇA
droit d*en attendre. Parni'çe, I4èrriçr ~
comptons au nombre de nos abonn . tous ? eux
qui font-partie d'une association de secours ýmu-;
tuel pour -ce quelle demnde aussi, bien qgepourl
ce qu'elle don he l es autres ne sont pasilégin 1

En sorte que nous seriqns bien 'ingrats de
4 nus p1ýindre. La première aine de notre
existence va bientôt tbucher àsa fin et- déjà des
changemienis assez 'importants sont à 'ètud,
gr5ce 'ux- quelques succès -de cette année- eý
mQalgré'les quelques abstentiosqenu vn
constatées.- iosqeosaon

Que la considération des avantages que nôtre
société en retire soit donc un 'encouragemnant, à
l'avenir, pour nos confrères éloîgnts% 'Puis, le
p!us ou mqoins de changements, à l'avantage dé
nos lecteurs, dépend de leuî concours plus ov
moins effectif.: Nous. demandons. peu,ý c1 lapro-
pagande.

Le prix de l'abonnement est nominal -et. à
peine suffisant. pour-rembourser les- propriétai-
-res du journal. Il'peut- encore. être abaissé- ep
-rdsfL. du -grand,.nombre. des abonnés. et~ de -leur.
lidèlité à s7acquitter, sprns que. la quantité. ni la
qualité de là matière en souffre. Unissons-
nous donc pour- en -faire l'organe du secours mu-
tuel en général, de notre Union St-Josephe
particulier. Faisons-le, dès le commencement
de la prochaine a~é,tout ce qu4l es u9çep-
tible de devenir.

Encore une fois,.encourager.4qnt patr soime
nie et propagrm.de infatiguable.,
-Nous cornmEnencerons,; sur 9un p;ocbýin. acmé-.

Io, l'historique de la Soçiété dèpuis s4 f9nçla-lion. Cette ýreproduc ion àe. ri.à chicsa-
compagnée demnotes et, aýitrçs ;souvenirs di.e
nvacx !emesJ sera agréa.blei ,nrous n'eý doutons
paý ,tous les 3bcétaiires q. U.nqy_!"qgsîg
les suivre attentiveçmçnt.

G& sefaitquelques fois une étrange Idée dles
1ý omait4 pwtt biea-pe compliquées

dont l'Union St-Joseph exige l'accomnplissement
dans cqrtains çqs, NoSp çcie9 -,W"dnpalades,
de certainis 'malades ýujt&it, qu'us fassent la
pregyp 4e, levar nçaacité, ct-e vaquer à toute oc_

vptInavqpt c1u 4e.per ,les bé çs~x

les liéné1ices sôt payés xiiSe

secou-rs que. nou'is en ly4 1~>ct4ou.
reuse l'exécution de cesà formlitésj tt Iiiexx la
stabilité deLa Li a~re

Pour le secours mutuel, tout est calculé avec

propàktioa4dýa maie étant- c 4u1éle dokt
être et le, Paiement-des bénéfices s'effctuant
dan-cette -roportion, ileh 'réulte -que là So.

gagement&dams.smauvas. jours -; .n4s si;la
trop gr"ne ftéquecc eeda Maladie est contî-
nueli;, le désordre 4nai~~

~'ex±vagace 4 I~ ~p~ne ~nç'artets


